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| plus vils de tous les animaux fouleraient amx
‘ék pieds. 1ls mangeaient jusqu’au cuir de leurs
“hisouliers et de leurs boucliers et une poignée de
Z‘ foin pourri se vendait quatre sttiques. Mais
.| pourgnoi m’arréter a des choses inanimdes pour
i |faire connattre jusqu’a quelle extrémité allait
adcette dpouvantable fawine, puisque jen ai eu
gune preuve qui est sans exemple parmi les
ll’zlGrecs et mdme parmi les natious les plus bar-
wiibares 2 Ce fait est si horrible que comme il pa-
“jralt incroyable, je n’aurais pu me résondre 3 le
rpporter, si, je n'en connaissais plusieurs t8-
‘moins et si dans les manx que ma patris a
1souffm'ts,-ce ne lui était une faible consolation

‘le Bathechor, se réfugier & Jérusalem et 8’y
digouva assiégée Ces tyranms, sous la crmaunté
nilesquels cette malheureuse vxlle «remlssalt ne

r-ivre. La douleur de se voir traiter delasorte
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‘n'"f mit deng un tel désespoir que aprés avoir

b t mille lmprecatlons contre eux 11 n'y eit

% is il ne se trouva pas un seul de ces tigres
t" 11 par ressentiment de tant d’injures ou par
Y;{mpassmn pour elle, voulut lui faire cetfe
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